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ODE
Imitée' dui Pangetjiatgue.

bla langue, chantons le mystère
Du corps et (tu pglrécieux,
D'un Dieu Rédempteur, que la terre
Adore à l'etemple tica Cieux ;
tis ta voix aux chSeurs de, ages,
Entonne un concert de dimanges
Au Sourerain Mlaitre des Rois,
Qui, das sa saesse profondes
Expia les forfaits, du miondec
Par le atip1 lice de la Croix.

Dan% le sein pur de l'innocence
Il riait pur le salut de toqi,
Et, caichant sa di% ine essence,
Mortel, il veut vivre avec nnue.
Sa giaroît, aux ailes de flammeu,
Répand dans les cSeurs qu'elle enfiammite
La bentence de ses discours,
Et, par le plut grand des miracles,
Ce Dieu, prédit par les oracles,
De sa vie achève le cours.

Le Christ, dans cette nuit suprêmes
La veille, bélas ! de son trépas,
Avec ses Apôtres, lui-même
S'assie'd à son dernier repas ;
De la Pàque, signe mnystique,
Il obserse l'usage antique
Longtemps auivi par les humains;
Et, dans cette pieuse enceintes
A ses disciples, troupe sainte,
Il s'administre de ses rupins.

Le Verbe, en ce jour mémoratîle,
Change, par tan mot tout-puissant,
Le plain en son carj,, adorable
Et le vin en son propre saur,.
Ce prodige inxi,-ne et sublime
Jadis opéré ftans So0lyme,
S'éternise sur no, autel,.
Pour le croire, il est nécessaire
Que du chrétien la foi sincère
Supsplée à ses regards mortels.

Qu'àI genox 'Univers encense,
Dans un profond recueillement,
Un Dieu qui voile sa puissance
Sous cet auguste Sacrement.
Le jour succède àla nuit sombre:
Le Rit nouveau dissipe l'ombre
Dont se couvrait l'antique !oi.
Peuple, ce mystère indicible,
AUX sens de lhomme inaccessible-,
Se découvr aux yeuxs de la Foi.

Au Dieu qui forma la nature,
Consacrons un vies solennel,
Et que p.rtont, la créature
S'incline au nom de l'Eterael.
A son fils, Victime innocenate,
Que notre voix reconnaissante
Offre l'hommage de nos ecurs,
Et gloire à l'cesrit de lumière,
Qui Vicaât de sa grâce première
Nome prodiguer les doua vainqueurs.

J- à CLASRAI D-tErVLA<s

tirs chose légère et vais de/leur en/leur."

ÉMINAIRE DE QUÉBEC, 5 AVRIL 1853.

L'l1ot'STluE. - SA FUNESTE INFLUENCE
DANS LUS PAYS NON CATHOLIQUE-s.
SORT DE LA CLASSE OUvRItRE CHE7 CE$
MÊMES NATIONS QUE LA RELIGION CATHOLI-

QUE ISEULE PEUT RETIRERt DE L'ÉTAT DE
DPGRADATION' OU ELLES SONT DECSCENDIU ES.

[Suite J
L'unique droit des gens, l'unique droit

public quc l'homemc ait appris de la nature.
se résume dans ces paroles dIo César :
genre huin est une proie abandonnée ài
quielques tigres.- Le cannulaljame ilus ou~
moins poli, l'antr(#pophagie plus ou moins

c-,v,,s est dans les instincts naturels de
l(isomne. Ce sont les paroles de l'bout-
me le tilus spirituel de nos jouîrs. Il ajou-
te:

Le Christianisme setul a renversé cet
horrible droit; et la révoluttion qu'il a
opérée consiste en ceci:

La scienice et la puissance qu'il a trou-
vées confondues pour dévorer l'ignorance
et la faiblesser, il les a distinguées entreldles
sans les opposer, et les aobligsSSpe etre
de conccrt au serrziccde l'ignorance etde la
fatblcsse.

Le catholicisme étant seul assez puis-
saut pour réprimer les pasions, totute na-
tion qtîi lui substitte une auître religion
accorde att fort le droit d'opprimier le fai-
ble et retombe necessairemeîît dans l'or-
dre ntatturel. Plus l'industrie de cette
nation acquierra de développement, pluts
le petit nombre sera en pouvoir d'écra-
ser la mutltittude et de faire de l'or avec le
sang de ?'ouvrier. Les nmachine.% induîs-
.rielles profi*eront au savant qtîi le% inven-
te, à l'habile artisan qui les exécuîte et aut
ricîe citoyen qui a du capital pour les
employer.

Si t'on »me dit qu'elles profiteront aussi
att peuple qui paiera moins cher des pro-
dtuits d'nîue qualité mecilleture, je répon-
drai que malheureusement ce ne peut pas
être le cas. Car pluns la prodaction de-
vient savante et artificielle, plus elle exi-
ge de science et d'habittté, et moins elle
emploie ce qui fait la véritable riellesse
du petnnies les bras. -Dans un tel état de
choses le nombre des pauvres augmente
nécessairement et que l'on redtîise les
prix tant que' 'on voudra, ils seront tou-

Jjouîrs au-dtcmt;s de ceux quîi a'ont rien.

51tie. Aninée.
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L'ouvriei ne petit subvenîir à ses bestoins
et à cetux de a famille sans avoirla 1libcr-
té de mettre un rrix coxîvenuble à son
travail. Il ne poutra rois manger de vain
ni cri donner à ses enfatuts cn bas âge et à
%on vieux père, quand il ne recevra pas lin
salaire équivalent à son travail. Et c'est
ce qui arrive quîand l'iiîdtîtrie fatit des pro-
gviès: les ;'îix dimnuent insensiblement (t
filuîssenît par se réduîire à zéro. il n'y a
rient en cela de surprenant, car les nou-
velles machinesqtte l'onx invente totts les
jours, peuvent faire so is la e-utrveillance
d'unîe femme ce qtîî exigea:t auplaravani,
des centaines d'hommes. Alors le nombro
de ceux qui n'ont rien à faire est si grand
qu'ils sont obligés de travailler pour rien,
et de cet encombremenut d'ouv'riers résul-
te l'avilira emeut du travail.

L'industrie n'est pas seule cause de l'a-
vilissentent du travail, l'ignorance dles
onuvriers y est aussi pour sa part. Mais
la principale cause, c'est l'avarice des capi-
talistes, qui, dans leur intérêt, divisent
le travail de telle manière qut'il fatut trente
six bras pouîr faire une épingle. Dites
donc après cela à un malheureux qui, a-
près plusieurs années d'un travail force-
lié, a appris, à frbr;qter la dix-huitième
partie d'une épingle, dites-lui qu'il est
miaitre de son t'flcnt et qu'il peut aller
tenter fortune ailleurs!

Dia trop grand nombre d'ouvriers et de
leur peu d'adresse cauisée joir la division
du travail.qtte résultera-t-il ? - Il en ré -
stîltera de grands maux pour la poptilati-
oit %ouvrière. Les tr.avail!eturs,àcvue dit
las prix qu'on leur donnera, seront obli-
gés de réduite de moitié la nourriture
nécessaire à leur existence, et de donner
ieur santé en échange de l'autre moitié.
Leur 1-atvreté les empêéchera de faire
instruire leurs enfants, qtsi iront, en toute
saison avant le.lever de l'aurore, souvent
,cats avoir pris la moindre noutrriture,
s'enfermer dans l'atmosphère infecte d'tîn
atelier. L'ignorance, la démoralisation,
l'abrutissement sertnt alors lese caractè-
res de la classe ouvrière. Leur conditi-
on sera pire qîte celle des esclaves grecs
ott romains occuipés au travail des terres:
car ceux-ci étaient noturris tant qu'ils a-
vaient dus forces ; ils ne travaillaient que



lu jouir, ru4p1 ir11unt l'air par dles champs et
jmOtlv..ieut donnuer des soin$ à leuirs en-

Li loi întervioiîdra. ! <irez-vous. L'ab-
hé Martinuet vous répond : Lit lui nî'inter-
VIer-.ra là;%s; cur lt loi est l'expressioni du
lua pensée, et (le li volonté publique ; or
la poj'ulatioîî ouvrière n'lest pouir rien dans
la pensée dauns )l volonté publiques, à
mins qu'elle lie se mette à rugir. Dan:>
ce cas petit-être la loi interviendra, mais
polir faire preuve Je la plus ridicule im-
putissnce.

Il n'y a que deux lois qui ptuimuent ini-
terven ir efficacement ; la loi qati sappuie
sur l'utorité de Dieu, la loi qui s'appuie
5tur la puissance des pavés.

Voyons maintenant quel est le sort du
petit peu ple des camnpagnes dans l'Angle-
terre réforniée depuis l'essr de l'industri-
alisme. É. coulez le même homme que je
viens (de citer:

4, La seule religion, dit-il, qui ait la
vertu de luire croire en Dieu et à soit in-
terveution dans les affaires de la vie, ne
fut pas plutôt abolie en Angleterre, que
l'athé isme social apparut et se mit à dé-
vorer leb mSeurs chrétiennes. Aut lieu
d'lin peuple de frères, tani par le lien reli-
gietux et s'uvunçant air pa commun des

père Adani, dix sept siècles plus tard pla- les xbwlse chasses quo nous nous RCCoîtii
ce le nom de Nué, ce qui suffint pouir rap. Inous à exorcer nuotre jugemenit et à lotis

licler le déluge, l'arche, le péché de Chama rendre complite (le ltit ce qutc 1nous %,vyos.
lit tour dc Babel et que sais-je encore? Ues Eu voilà assez pocur aujourd'hui sur e 'Mi-
23 siècles qui se trouvent entre le déluge )et.
et J. C. se divisent en trois époques: l'.- Il fait uin tempîs superbe, la neige fiwud
poque incertaine qui comprend 5 siècles, rapiderient danissnotro cour, cepenid:uîî
t'époque mnytho!ogique, 10 siècles, enfin j'ai peur qtue celle des grands soit sèche il-
l'époque Itistoriqut qui renferme M siècles. vant la nôtre, il est vrai que M. l'Ec(nir.
A propos de tableaux on nous a vanté l'at- mne bienveillant à son ordinaire à nio-
las de Lesage, par le comte de Les Cases ; tre égard, nous aide beaucoup, miais les
c'est lua <le ceux qui accompagnèrent le grands travaillent avec une ardeur incroy-
grand Napoléon danmu le dsarmant E(czn able.
que John Bail luii avait donné. Tu paresses, Narcisse, il y a lneu

Unjour le comte de Las Cases montra tôt deux mois que tii es chez vou's;

son oeuvre à Napléon. Lée grand homme, sans dont*-, tii fais dit sucre <le ce teini<N-
qui %'y connaissait, se Wiha tout rouge: ci, n'oublie puas d'envoyer uin carnet à ce.
Comte, dit-il, pourquoi ne m'avez-vous liii qu se<lit ton intime.

pats fait connattee,votre admirable otuvia-
go lorsque j'étais sur le trône,j'en aurais
fait tirer des milliers d'exemplaires et i-
nondé mes lycées !!!

Il fatal encore analyser sa lecture, voi-
ci les avis qui nous ont été donnés à ce
sujet : ménager l'encre, le papier, les pîlat-

ALFRED
Élève de lit Petite-Salle.

Nous avons,, le plaisir d'annoncer qaie
nus confrères <le Ste. Anne ont iiomn.<-
polir agent de ?'Abelec, M. Stans!u1ý
Vallée. Nous espérons que ette lioiia-

grnds et des petit dans ;es voies de lau mes et le temps, ce qiveut dire en bon tion resserrera les liens qinous uiusseiit
civilisation, on aperçoit deux peuplas eu-i - u u
nernis, divisés par l'égoïsm.e, qui a mis français, ne nats faire ses analyse-s trop à nos amis de Ste. Anne, et, comme le.
d'uin côté la richesse avec son avidité et longues. 14 ne s'agit Point ici d'écrire à fleurs croissent vat graiid nombre daus,
son orgueil féroce, de l'autre, la faim mesure que nous lisons, mais d'en voir un les lietux charmants qu'habitent nos cou.
avec ses cris et ses fuireturs. certain nombre de pages, un ou deux cha- frères, ils nous enverront, sans doute.

JEANq pitres, de faire daus notre tète une récapi- quelques bouquets pour la ruche.
M. L. C. tulation de ce que nous-avons lu et de l'é- ---

[à coniuer. ] »» ý crire. Par exemple tu veux analyser ia Samedi, 26 Mars, Sa Grâce Mgr l'1%r-

iz'~. £ t vie du fameux Annibal ; tu sais que ce chevéque a conféré la tonsure à M. M.
__________________________général, encore enfant, jure sur les autels Ovide Grenier, Raymond Caigrain et Ait-

"Fr,9 ethcom eiuse9ai. haine éternelle à Rome, qu'il commencepi eold
sa carrière militaire par la prise de Sau- MDnad

QuÉssc, 5 Avril 18.53. gonte, qu'ensuite il pesse les Pyré- Soa Honneur le juge Bacquet es'. déce-
nées, le Rhône les Alpes: arrive en Ita- dé stibitem cnt e'endredi dernier, d'unie

Alfred à son ami. lie, défait les Romains sur la Trébie, à maladie de cSeur. Ses funérailles ont ie[
Cherami, Traximéne, à Cannes, hiverne à Capoue, lieu ce matinl.

Star ta dlernière lettre tu me pries de dont le béjour fait si funeste à ses troupes
t'écrire ait pluts vite afin de te faire part jusque là invincibles. Dans ton analytte Une goëlette de l'ile ni Cendres, char-
des sagers conseils qui noirs sont donnés mur tii peux te contenter de mettre tout sim- gée d'avoinîe, est arrivée vendredi deriiicr
l'étude de li.stoire: je profite dit premier plement: serment d'Annibal, Sagonte, Py- dans le port.
temps libre polir satisfaite tes justes dé- rénées, Rhône, Alpes,Trébie, Tmasimé----- M*w
sirs. ne, Cannes, Capoue, &c. ces noms stuffi- ERRATUM. Dans la correspondance "Lf

Se te disais l'atitre jour que les tableaux ront polir te rappeler la vie de ton hérors. soi (le la balaffle de Waierkv" on a rmis

chronîologiquîes que nou's faisions fuicili- Quand on lit vune guerre, il faut faire ait- par erreur Jemrmappes au lieu de Gcna -
?ticlt beaiuoup l'étude de l'histoire, je tention aux causes ont aux prétExtes de e
vais t'expliquer comment il faut les faire cette guerre, au général qui y comman--
et, j'en suis sûr, tt reconnaitias, avec dait, aux suites que telle bataille a pun a- Le généra! des Jésuites était aux der-
moi, l'utilité (le cette méthode. voir. Par exemple Xerxès accable Léo- nières nouvelles à I' extrémité et le

Prenuds une grande feuille de papier, aidas et me trois cents Spartiates aux médecins semblaient croire oit à
trace star ce papier quarante lignes î'aral- Thiermopyles, mais la mort de ces braves mort prochaine out à une paralysie soii
léles: sur la pltus haute, écris le nm>mbre 4.0, fuît loin d'être inutile :elle retarde la Mar- l'empire de laquelle il traînerait encoe
sur la seconde, 39 ainsi de suite, c-à-d, que che du grand tri, donne~ le temps aux tout au plus deux ou trois semaines.
ces qlarat. lignes représenteront les siè- Grecs de se préparer, apprend aux cane- Le Rev. père Roothan sera générale-
cles qui se sont écoulés depuis la création mis à quels hommes ils ont affaire et les ment regretté, car c'est tua homme de
jusqu'à J. C. Tai tireras aussi plusieurs décourage d'avance; de là peut-étre le grand savoir (qui ne parle lmu moins de
lignes perpendiculaires, ce qui te donne- salut de la Grèce. douze langues vivantes), d'une grande
ra 7 oi 8 coloninesu qui seront chacune pouir Ainsi il est bonde peser, mûrementequtie simplicitk et d'une profonde humnilité.
l'histoire d'liti peupule. La première est nols lisons et de nortcr notre jugement,-----«M
conisacrée à l'histoire SaýZinte : ait haut de uauf à le rectifier plus tard s'il est défec- NOUVELLE S ÉTReANGÈRES.
ccttu colonne écris le nîom de noire grand tueux.C'est en agissant de la sorte dans FRtANcE. Il est certain que le pape 3£



rendra à Paris foui sacrer l'empereur et 1 à cause de son fils, d'ktre ienvoyée d'une
l'impératrice.

Le trois mars, la cérémonie religi-
euse pour le mariage de vingt huit
couples dotés par l'empereur a été cé-
lébrée à Notre-Dame.

La messe a été dite par Mgr. Sibour,
archevêque de Paris.

Le jeune comte Camerata, fils de la
princesse Bacciocchi, parent de l'Empe-
reur, s'est fait sautei la cervelle en se ti-
rant in coup de pistolet dans la tête.
On vient de lancer à Nantes, le premier

navire en zinc qui ait été construit en
Europe. Ce vaisseau est l'ouvre de l'ha-
bile constructeur M. Guibert de cette
ville.

NAPLEs. Le roi a failli être tué. L'as-
sassin liui a brisé la jambe d'un coup de,
feu ; il a tallu faire l'amputation.

AUTRiCHE. Jean Libeny, coupable de
tentative de meurtre et d'assassinat sur la
personne auguste de Sa Majesté François-
Joseph ler, empereur d'Autriche, a été
condamne à être pendu. Ce malheureux
a été exécuté le 26 Février dans les sen-
timents du plus sincère repentir. Après
l'exécution l'archiduchesse Sophie, mère
de l'empereur laissa échapper ses laîmes
et s'écria: " Que Dieu veuille que ce mal-
heureux soit la dernière victime de la sé-
duction ! " Puis elle envoya dans toutes
les églises de Vienne porter des offrandes
pour faire dire des messes pour le repos
de l'âme du supplicié ! Chaque année
elle se propose d'en faire autant à l'anni-
versaire de la mort du malheureux Li-
beny.

On ne saurait dépeindre combien est
grand l'intérêt que prennent les popula-
lions de tout l'empire à l'état de leur jeu-
ne souverain; partout des solennités re-
ligieuses ont eu lieu pour remercier la
Providence d'avoir préservé le prince de
la mort dint il était menacé et pour d:-
mander son prom 1 t rétablissement.

Des traits particuliers de générosité ne
manquent pas non plus, ayant pour but de
remercier le ciel par des actes de bienfai-
sance d'avoir conjuré le péril quia mena-
cé S. M. C'est ainsi qu'à la premièrs non-
velle de l'attentat, le banquier de Sta-
metz-Meyer a remis au général Kempen
la somme de 5000 florins pour être dis-
tribués aux pauv res de Vienne ; le baron
Sina a aussi fait tenir au ministre de l'in-
térieur 10,000 florins en métalliques, cinq
pour cent, destinés à la fondation d'un é-
tablissement de bienfaisance.

Aux dernières nouvelles la san té de S.
M. était bonne, il avait pu même faire
une courte promenade en voiture.,

L'empereur a signalé sa convalescence
par un acte noble et généreux. Ayant
appris que la mère de son assassin venait,

maison où elle occupait une modeste po-
sition, lui a assuré une 'pension pour le
reste de sesjours.

L'Archiduc Maximilien-Ferdinand
fait un appel à toute la nation pour élever
une église en actions de grâce de la con-
servation des jours de son auguste frère.
L'édifice doit être digne et du peuple qui
l'élèvera et de sa reconnaissance envers
la Providence.

D'après une correspondance de Turin,
Mazzini se serait embarqué à bord d'une
frégate anglaise.

GÈNES. Une brillante séance d'Aca-
démie a été donnée, au séminaire ar-
chiépiscopal de cett a ville, par les élèves,
en l'honneur de Mgr. Charvaz.

C'est un drame religieux, où figuraient
des chants célestes exécutés par les meil-
leurs professeur. Le vénérable prélat a

terminé la séunce en remerciant les mai-
tres et les élèves qui lui avaient offert une
si belle fête. [sic ! ]

SUIssE. La gazette du Tessin annonce
que le conseil d'État, à la majorité de six
voix contre une, a décrété lu rappel de

l'Evêque, Mgr. Marilley.

LES TEMPLIERS.
L'Ordre religieux et militaire des Tem-

pliers fnt fondé à Jérusalem, en 1118,
sous le règne de Baudoin II, dans le but
de protéger contre les brigands les nom-
breux pélerins qui entreprenaient alors le
pélerinage de la Terre-Sainte. Il dut sa
fondation à neuf pauvres Chevaliers Fran-
çais et Flamands, qui eurent pour premi-
er Grand-Maître, Hugues de Pains, l'unl
d'entre eux. On les appela Chevalier du

Temple, Templiers, parcequ'ils occupè-
rent primitivement le quartier méridio-

nale du palais de Baudoin, situé près du
Temple de Salomon.

Les Chevaliers qui voulaient entrer
dans l'Ordre faisaient vou de protéger
les pélerins, de ne jamais fuir devant l'en -
nemi,quelque nombreux qu'il fût, et de
ne jamais payer de rançon,pas un pan de

mur, pas un pouce de terre.
St.Bernard fait ainsi le portrait des Tem-
pliers: "Cheveux tondus, poil hérissé, souil
lé de poussière; noirs de fer, noirs de hâle
et de soleil.. . . Ils aiment les chevaux
ardents et rapides, non parés "...

L'habillement des Teinpliers consistait
en un vêtement blanc, avec une croix
rouge sur la poitrine ; leur étendard, motié
blanc, motié noir, s'appelait Baucéant.

La forme de réception des Templiers
inspirait une espèce de terreur. " Elle
avait lieu,dit Michelet, dans les églises
de l'Ordre, la nuit et portes fermées, les
membres inférieurs en étaient ekelufs".

Parmi leurs cérémonies, presque toutes
symboliques, on remarquait leur prédi-
lection pour le nombre trois. Trois fois
on interrogeait le récipiendaire avant de
l'introduire clans le chapitre. Il deman-
dait par trois fois le pain, Peau, et la so-
ciété de l'Ordre ; il faisait trois voux. Les
membres observaient trois grands jeûnes.
Ils communiaient trois fois l'au. On fai-
sait l'aumône dans toutes les maisons de
l'Ordre trois fois par semaine; chaque Che-
valier (levait avoir trois chevaux, Ils
entendaient la messe trois fois chaque
semaine. ls ne pouvaient manger de
viande que trois jours par semaine. Les
jours d'abstinence, on pouvait leur ser-
vir trois mets différents. lis adoraient
solennellement la croix à trois époques de
l'année: Ils juraient de ne pas fuir en
présence de trois ennemis. On flagellait
trois fois en plein chapitre ceux qui mé-
ritaient cette punition.

Ces moines guerriers devenus nom-
breux, se distinguèrent bientôt par leur
bravoure et devinrent la terreur des ar-
niées musulmanes. Ou voyait flotter la
bannière de l'Ordre partout où il y avait
des Infidèles à combattre. Ils rendirent
les plus grands services à la Religion et
à la Terre-Sainte.

Lorsque Jérusalem succomba, en 1291,
sous les armes des musnlmans,les Tem-
plieis, avant d'abandonner cette Pales-
tine qui avait été le théâtre de leurs ex-
ploits, résolurent de faire un dernier ef-
fort. Sous leur dernier Grand-Maitre, Jac-
ques de Molay, ils livrèrent bataille aux
Infidèles, et remportèrent sur eux une
éclatante victoire. Ils reprirent même
la ville de Jérusalem en 1299, mais ils
ne purent la conserver. Ils se retirerent
dans l'île d'Arad où les ennemis ne tardè-
rent pas à lesjoindre. Les chevaliers,dans
la défenie de cette ile déployèrent leur va-
leur ordinaire ; ils combattirent comme des
liQns, mais à la fin leur nombre trahit leur
courage. Ils fuient obligés de l'abandon -
ner pour passer dans l'île de Chypre, qu'-
ils avaient achetée au poids de l'or.

Toujours victorieux,les Templiers, après
plus de quatrè-vingts ans de combats, a-
vaient acquis d'immenses richesses qui,
jointes aux nombreuses libéralités des
princes chrétiens, les avaient rendus si
puissants, que Mathieu Paris assure que
de son temps(en 1312, lors de leur ex-
tinction), ils possédaient plus de neuf mil-
le maisons ou seigneuries dans toute la
chrétienté. Dans le seul royaume de
Valence, province d'Espagne, ils étaient
maîtres de dix-sept places fortes.Mais ces
richesses les perdirent.Ils s'abandonnèrent
au luxe et à la mollesse ; ils devinrent or-
gueilleux et débauchés. ls furent soup-
çonnés ('impiété,et convaincus d'entrete-



nirdes relations nvec lcs sienires du Vieux'
de la ouaredont ils avaient dIopté le
costume. Ce que le peuple voyait avec
effroi.

Mais ce qui les rendait le his odieux,
et ce qui .eur attira lit ha ie de tout le
inonde, c'était le epcurct ment sur la croix.

Ce tn'était pourtant qiu'run symbole, niais
ent n 'et conitissait pns Ic r«ets. ci Le ré-
cipiendaite était d'ubor<l piésenté comme

vait droit dle atatuier contre l'Ordre, par.
ceqii'il était religieux. Il 'ýeivitdonc à
Phtilippe de cesser toute poursuite ; et ce
nie frît qu'naprès qu'il en eùt interrogé liii-
nième soixante-douze à Poitiers, quî'il cont-
sentit à la laisser continuer. Olt nomma
en consbéquence des commnissaires, et on
lit (les informations à Pâris, Troyes, à
Bayeux, à Cava, à Routen, ait Pont de
l'Archie, àCarcassonne, à Caihors, ià Chi-

tit pécheruir, un mauvais chîrétietn, tit re- litou, xe. &c.
ilègat. Il reniait à l'exemple de St. Pi- Ite Pape écrivit alors à toits Ire souive-
erre. Le reniement danis cette pa- rains de ?'Europe d'artéter les Templi-
mime se fisait eii crarchtant sur lua crois. ers qusi se trouvaient dans lettre royau-

L'Ordre se chargeait de réraahiliter ce
renégat, (le l'elever d'autant plus haut
que %a chûte était ptlus prurunde. "

En Francc,les Templiers s'attirèrent lit
haine dit roi Philippe-le-3el ; on les ac-
cusait d'exciter des troubîles parmi le peul-
ple, et de ioturnir de l'argent aux ennemis
de ce prince qui dèslois, résolut de j'es dé-
trnire; et il y réu.sit de concert avec le
pape Clément V. L'occasion ne tarda pas
ése présenter.

En 1307, deux Templiers prisonniers à
Paris, révélèrent, à P*ilîilipe-le-Biet d'hot-
'ribles secrets contre leur Ordre. Pour
s'assurer de la vérité de leurs déposlitions,
ce prince en fait arrêter et interroger plu-
sieurs autres qui tous confirment les aveux
des deux premiers. Il consulte alors des

Mes respectifs, et de leur faire leur Pro-
cèls. Mais presque tous furent acquittés:
le traitement le plu rigoureux qu'épro-
vêrent lcecouables, fatt d'être emprison-
nés dans leurs propres couvents.

Il n'eu était --es ainsi en France. Lé.
grand-maître li-même interrogé à Cli-
llon, les 18 et 20 Mars 1308, avoue les pria-
cipaux crimes qu'on impinte à son Ordhre.

Le 14 Mars 1310, soixante-qiiator.e
'.renmjilicrs,iîun accuisés, qui S'étaient por-
tés défenseurs de leur Ordre, sont enten-
dus dei-ant le concile lprovincial ; mais
ils ne peuvent alléguer aucun fait qui1

prouve son innocence. Le lendemain
comparaissent les accusés. . . Les inter-
roga'ions roulent utriqement sur leur mro-
de de réception. "6Renient-ils Jésus-

Théologiens, et en donne avis au pape. Ch ri.st ? Crachent- ils sur la croix? S'a-
De concert avec lui, il fait venir en Franu- bandonnent-ils àr la débauchle i &c. &c.
ce le Graud]-Maitre, Jacques de MNolay, Ceux qui avouent soat rnis en liberté ;
sous prétexte de réunir son ordre avec ce- ceux qui s'obstinent à nier sont condam-
lui des Hospitaliers, mais dans l'intention nés a une détention perpétuelle ; ceux qui
de s'assurer de sa personne. Le grand- se retractent sont déclarés relaps, et con-
maître part de Chypre, escorté de soixan- ilninés à mort. Le nombre de ces der-
te chevaliers, et se rend sans défionce à niers fat de cinquante-.quatre. Tous fil-
la cotir du roi de France. L4es Templiers rent brûlés vifs quelques jours après à
apportaient avec eux 15,o00 florins d'or, la iorte St. Antoine. Ils avaient varié
et en argent la charge de~ huit millets, dans le procès, mais ils ne varièrent lias1

Duipuy rapporte qpie loug-tenips avant dans les flammes; ils protestèrent tous de
leur procès, unt Templilier déclarai à R1aoîîl leur innocence jusqu'aiu dernier soupi r..
de Presles, unt des homures les plus graves Le jugeament définitif de l'Ordre a-
dit -ens qe<- Dans le chapitre général <le vait été renvoyé ant concile généra( de*
l'Ordre il y avait u'ne cho(se si secrèt e, que Vienne, qui s'ouvzit le 16 Oru'fbrc 1312.
si ponir son malheur quelqu'un lb. voyait, Il1 était en faveur des Templiers, et aurait
fut-ce le roi de France, nulle crainte des jprobablement laissé subsister l'Ordre, si
tourments n'empêcherait ceuxc du chlapitre le pape, voyant que ce procès qui durait
de le tuerseloa leur pouvoir-", déjà depuis cinq ans, allait craln2r en Ion.-

Ce ne frût quer le 13 Octobre (1302) que Cr gierrn'eût prononcéen consistoire secret
Plrilippe-le-3e1 ordionna d'arrêter tous les! son abolition provisoire, le 12 Mars 1312.
Templiers qui se trouvaient dans son Le concile approuva cette abolition le 3
royaume. C'était une précautiont néces- Avril de la nmème année. La destination
saire ; car ils n'ararient pas manqué d'ex- <les biens des Templiers frut réservée au
eiter quelque sédition,i la faveur de la-: t.Siège, qui les donna à d'iautres Or-
queile les pluscoupabies se; seraient éva-idrr.s,
dés, et l'on n'aurait pas connu les vrais mco- Restait le jugement du Grand-Maître,
tifs qui faisaietagir le roi. Il en fit aussi- <ltit Visiteur de France,desCbmmandeurs
tôt interroger 1 40 prar le grand inquisiteur de Noirmandie- et d'Aquitaine, que le
de Paris, et tous, à l'excepftion ,de trois, pape s'tait réservé., Ces vieux guerriers
avouèrent les principaux crimes (sotit on lanlgutissaieut depuis près de sept uts

les ccuait.Cepndan !. ~.ae s'î d.rins. les prisons du roi de F mnce. Tous

i
kvaietît avouté les rrineiaauq crimes qu'on
mllutaît à leur Ordre, et le pape lei con-
Iantia à une détention perpétuelle, à
condlitioni toutlefoin qu'ils fernient l'aveu
public de ces crimes. Mais le Grand-
1Maître arinsi que le Commanderur de Nýor.
manie se rétractèrent nut grand étonsre-

ment <les Cardinuîx qui croyaient l'afui.
re finie. Ils protestèrent solennellement
devaînt le peuple quiiils étaient innocents
atussi bien que lezr ordre. $tir cela, 1,c
cardinaux les remirent entre les mns
du prévôt de Paris pouar dèlibérer de non.
ve2u. M&kis Philippo ayant ell vent de
leur rétractatiunconvoqua son conseil pri-
vé et sur son avis, les fit tiansporter dans
une petite il de la Seine, où ils frirent
brillés vifs. Lec Grand-Maître qui avait
tant de fois affronté la mort au muilieu des
conihutsà, ie se démentit point dans les
flammes, Il supporta les torurments 'uvec
uin courage et une constance qui fit une
profonde impression suIr la multitude ne.
couru. pour être témoin de*Éon suîpplice.
il protesta de la manière la pluts ént rgi.
que (le l'innocence de son Ordre, à s
dernit rs moments. On înpporte que, sur'
le point de rendre le dernier soupir, il as-
signa le pape Clément V à comparaitie
dans quarante jours devant le tribunal dat
Sonkverain Juge et Philippe-le-Bel dans
l'espace de quatre ans.

L'Ordre ne fut pas entièrement détruit,
il subsista encore ei Allemagne: il forma
en Portugal l'Ordre de Monteza, recruta
les ordres d'Avis et dri Christ, mais il ne
s'élevajamais à son ancienne splendeur.

A.

ANszC»ovs.

Des écoliers rencontrèrent une bonne
fenmme qui conduisait des ânes. -c BSo
jour, la mère aux ânes, dit l'un d'eux.
-BIon jour, nies enfants, répond;t ta boa-
ne femme.""

CONDITIONS DE CE JOURINALM
L'A&i'Ie parait, autant que possible,

une fois par semaine, pendant l'année
scolaire. Le prix de l'abonnement est de
os. 6d. par année, payable d'avance par
moitié : la utremié re nioitié, à la rentrée
(les classes, la seconde au cormmencemeat
dé l'année. Les Pensionnaires s'abonnent
an burreau de l'Abeille.

AGENTS.
A la Petite-Salle, M. Jos. Gariépy..
Chez les Externes, M. P. Drolet.
Ait Séminaire de Saint-Ryacinthe.

M. J. R. ouellet.
Art College de l'AssoznptioD, M. L.

A. A. Jetté.
Aut Collège de Ste. Anne, M.S. Vallée.

J. B. BLOUJIN, Géranrt.


